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«Dans l’investissement durable, 
le dialogue est la première étape»
Après le succès du dialogue intensif et constructif en Suisse, Ethos passe à l’échelon des sociétés internationales. Avec six institutions de prévoyance, dont la CIEPP, la fondation lance Ethos 
Engagement Pool International. Objectif: influencer les entreprises sur les questions de responsabilité sociale, environnementale et de bonne gouvernance.

«Nous pensions que ce dernier 
prenait davantage d’impor-
tance», avoue Urs Fueglistaller. 
Le questionnaire a évalué le 
degré de pertinence de diverses 
affirmations liées à l’attitude des 
cadres face au changement de
perspective. Les enquêtés ont, 
dans une forte majorité, plébis-
cité la thèse selon laquelle ils se
comportaient comme les pro-
priétaires de l’entreprise, même 
en l’absence de toute participa-
tion dans celle-ci. Dans le même 
esprit d’appartenance, l’affirma-
tion «je me sens personnelle-
ment offensé lorsqu’on critique 

mon entreprise» est aussi large-
ment approuvée, mais moins
fortement que la précédente. 
La thèse que le changement de 
perspective n’apporte pas grand-
chose, si ce n’est de l’insécurité, 
n’a en revanche rencontré que
très peu d’adhésion.  
L’étude a apporté son lot de
surprises. Ainsi, aux yeux des 
personnes interrogées, les entre-
prises  –  ou les personnalités 
– qui maîtrisent le mieux le prin-
cipe du changement de perspec-
tive ne sont pas des PME, mais
de grandes entreprises,  Apple en 
tête. Suivent Google, Tesla et son
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Créée en 1997, groupant plus de 
deux cent vingt caisses de pension 
et institutions, la Fondation Ethos a 
prouvé l’importance de son action 
en faveur de l’investissement res-
ponsable en Suisse. Elle lance une 
nouvelle initiative à l’international. 
Pourquoi?
Pour Ethos, engager le dialogue 
avec les sociétés permet de 
réduire leurs risques de dys-
fonctionnement et contribue à 
leur valorisation à long terme. 
Depuis douze ans, Ethos assure 
avec succès un programme de 
dialogue avec les entreprises 
cotées en Suisse sur les ques-
tions de responsabilité sociale, 
environnementale et de bonne 
gouvernance. Sur cette base, 
plusieurs institutions de pré-
voyance nous soutiennent pour 
étendre cette action au niveau 
des actions internationales. 

Quels sont les objectifs d’Ethos  
Engagement Pool (EEP) Internatio-
nal?
L’objectif est de faciliter cet 
engagement au niveau interna-
tional et d’aider les institutions 
de prévoyance à engager le dia-
logue avec les entreprises dont 
elles sont actionnaires. Cela se 
fera dans un premier temps par 
l’intermédiaire de regroupe-

ments internationaux, ponctuels 
ou permanents. Nous partici-
perons à ces réseaux que nous 
fréquentons depuis de nom-
breuses années. 

Qui sont les premiers participants à 
ce nouveau mouvement?
En premier, la CIEPP (Caisse 
Inter-Entreprises de Prévoyance 
Professionnelle), fondée par la 
Fédération des Entreprises Ro-
mandes, qui a été une cheville 
ouvrière de ce nouveau pool. Il 
y a également CAP Prévoyance 
à Genève, Prévoyance.ne à la 
Chaux-de-Fonds, et, côté alé-
manique, PK Unia, Abendrot et 
Prosperita. Une première étape 
serait de réunir une vingtaine de 
caisses de pension d’ici à deux 
ans. Les six premiers membres 
représentent une fortune glo-
bale de quinze milliards de 
francs.

Que représente, pour Ethos, la par-
ticipation et l’impulsion initiale 
donnée par la CIEPP?
La CIEPP a vraiment permis de 
lancer le mouvement et de le 
professionnaliser. Sans le sou-
tien d’institutions courageuses, 
Ethos n’aurait pas pu le faire. 
Grâce à l’engagement de la 
CIEPP, nous avons pu convaincre 
d’autres institutions fondatrices. 
Elle a joué un rôle clé dans cette 
création.

dirigeant Elon Musk, Swisscom, 
Swatch et Nicolas Hayek. Autre 
constatation intéressante: les di-
rigeants de PME prennent volon-
tiers exemple sur les branches 
économiques qui leur semblent 
plus développées que celle dans
laquelle ils sont actifs. 
Les entreprises qui ont du succès 
sont plus disposées à changer
mentalement de rôle que celles 
qui en ont moins. Elles se laissent 
aussi davantage inspirer par ce 
type de réflexion. En outre, plus 
les dirigeants avancent en âge, 
plus ils ont de facilité à prendre 
du recul.

BÉNÉFICES 
Qu’apporte le changement de
perspective? Les auteurs de 
l’étude ont été surpris: ils pen-
saient que cela renforçait surtout 
la connaissance de soi. Or, aux
yeux des entrepreneurs interro-
gés, changer de vision permet 
avant tout d’identifier des pos-
sibilités de développement de
l’entreprise ou de nouveaux mar-
chés. Ce type de réflexion les ins-
pire davantage qu’une approche
traditionnelle des problèmes. Il
les rend plus aptes à mener des 
pourparlers et à prendre de meil-
leures décisions.

S’observer de l’extérieur n’est ce-
pendant pas sans danger. Le plus
grand cité par les entrepreneurs 
est la dispersion. «A prendre
trop de perspective, on en perd
sa capacité à avoir son propre
avis», souligne le professeur Fue-
glistaller. Rien ne sert, en effet, de 
multiplier les enquêtes clients ou 
des enquêtes auprès de ses colla-
borateurs. Une ou deux suffisent. 

MOMENTS PROPICES 
Savoir changer de perspective est 
un état d’esprit; cette réflexion se 
prête particulièrement bien à
certains moments de la vie d’une 

Dans l’investissement durable, il y a 
plusieurs options d’actions: exclure 
(des valeurs ou des secteurs), sélec-
tionner, faire pression et condam-
ner, ou engager le dialogue pour 
influencer le comportement de 
l’entreprise. Pourquoi privilégier le 
dialogue actif? 
Le dialogue est la première 
étape avant les autres mesures. 
Il faudrait toujours commencer 
par le dialogue avant de monter 
dans l’échelle des mesures. Si 
cela ne marche pas, il y a la pos-
sibilité d’exclure un titre. Mais 
pour Ethos, la première étape 
passe par le dialogue. Il permet 
de rester investi et d’arriver à des 
progrès. 

Quelles initiatives collectives inter-
nationales ont-elles aujourd’hui un 
résultat concret?
L’une des plus marquantes 
touche aux droits humains 
dans la chaîne des fournisseurs 
dans l’industrie du textile et 
au drame du Rana Plaza au 
Bangladesh, où plus de mille 
cent personnes ont perdu la 
vie dans l’effondrement d’une 
usine. Rapidement, plus de 
deux cents investisseurs se  
sont mis ensemble pour de-
mander aux grandes marques 
de textile la mise en place 
de critères minimaux en ma-
tière de droits humains dans  
leur chaîne d’approvision-

nement. Trois ans après, ce 
regroupement d’actionnaires a 
permis de mettre en place plus 
de mille six cents audits menés 
dans différentes usines au Ban-
gladesh. Tout n’est pas réglé, 
mais sous cette pression, les 
informations remontent. Cette 
année, la coalition d’investis-
seurs a demandé de nouvelles 
mesures, notamment en ma-
tière de dédommagement des 
familles des victimes. Une autre 
initiative, environnementale, est 
exemplaire: BP avait un projet 
de forage dans la grande bar-
rière de corail australienne. Plu-
sieurs actionnaires, à l’initiative 
de ShareAction, sont intervenus 
pour que BP se retire du projet. 
La rétractation a été annoncée 
en septembre. Ce genre d’initia-
tive montre que la pression des 
actionnaires sur les entreprises 
peut conduire à des mouve-
ments de fond.

Quelles prestations Ethos met-elle 
à la disposition des institutions qui 
la rejoindront dans cette action?
Nous apportons aux institutions 
de prévoyance des informa-
tions détaillées sur les initiatives 
menées, des rapports qui leur 
permettent de communiquer 
elles-mêmes sur les mesures 
qu’elles prennent en matière 
sociale, environnementale et de 
gouvernance. Les caisses ont ac-

cès à la base de données Ethos, 
qui présente les évaluations 
en la matière sur les sociétés 
étrangères. Elles peuvent ainsi 
se rendre compte des risques, 
des controverses qui pèsent sur 
les valeurs qu’elles ont en por-
tefeuille et, en parallèle, grâce 
à leur engagement, les mesures 
prises pour adresser les pro-
blèmes. Cette vue agrégée est 
un outil important pour que les 
caisses puissent répondre aux 
questions des assurés et don-
ner une cohérence entre porte-
feuille et engagement.

Quel comportement adopter en 
tant qu’actionnaire responsable? 
Cela commence au niveau de 
la sélection des titres, en privilé-
giant les plus durables. L’aspect 
actionnaire actif prend ensuite 
tout son sens: l’engagement du 
dialogue, le soutien à des initia-
tives collaboratives, l’exercice 
des droits de vote de manière 
transparente, etc. Pour expliquer 
ce qu’est agir en actionnaire 
actif, je fais souvent un paral-
lèle avec la détention d’un im-
meuble. On ne se contente pas 
d’acheter un immeuble, il faut 
l’entretenir. On ne se contente 
pas d’acheter une action, on 
doit aussi l’entretenir en exer-
çant ses droits d’actionnaire 
comme l’engagement ou l’exer-
cice des droits de vote. n

VINCENT KAUFMANN, directeur d’Ethos.
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entreprise. Pour Urs Fueglistaller, 
c’est le cas lorsqu’on est appelé
à examiner son portefeuille de
clients et que l’on s’aperçoit 
qu’il en comporte de bons, mais
que les nouveaux produits ou 
services sont rares. Il est aussi 
judicieux de changer d’optique
lorsque les clients laissent glis-
ser, ici et là, des commentaires 
positifs sur la concurrence, ou
lorsqu’il y a des changements de
génération dans l’encadrement.
«C’est l’occasion de se mettre à la
place du personnel, car lui aussi
est concerné par l’arrivée d’un 
nouveau style de management», 
commente Urs Fueglistaller. 
Cette étude est une auto-évalua-
tion. Quel crédit peut-on dès lors 
accorder à ses résultats, sachant 
que les interviewés tendent à en-
joliver leur propre situation? Le
professeur Fueglistaller n’exclut 
pas ce problème. Il estime cepen-
dant que, dans le cas présent, le
risque «d’en rajouter» est bien
moins élevé que si l’entrepre-
neur devait évaluer l’état de son 
entreprise. L’enquête de l’Univer-
sité de Saint-Gall a montré que 
le changement de perspective 
se pratique réellement dans les 
PME helvétiques. «Lorsqu’elles 
le font, c’est consciemment et 
avec compétence», note encore 
le professeur. n
Les résultats de l’étude sont  
disponibles à l’adresse 
www.kmu-tag.ch/ 
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